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1-Les campagnes indiennes pleines
1-1 Des densités élevées

D.Soulancé, 2015)



A l’échelle des districts





1.2-Un émie,ement des exploita5ons agricoles



Les exploita,ons agricoles (en %) 
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Partage de la surface cul,vée entre les 
différents types d’exploita,on en 2011



1.3- Le non-accès de la terre par les femmes
elles ne sont que 10 % à posséder des terres

Source : D. Soulancé, d’après les données de l’Agricultural 
Census of India 2010-11



Malgré une par,cipa,on importante



Féminisation du travail en milieu 
rural

















1.4 - 640 000 villages



Le Village d’Induval, Mandya district, Karnataka : castes et 
occupa;ons 

Source : (Soulancé, 1991)



2-  Des réformes agraires à la révolu3on verte

2.2 –L’échec des réformes agraires

• la « Grow more food » (1943-1951) 
• Au moment de l’indépendance, le secteur agricole représente plus de 55 

% du PIB, occupe les 2/3 de la population active et fait vivre près de cinq 
personnes sur six 

• abolition du système foncier des zamindar et remembrement pour 
attribuer des terres aux paysans sans terre tout en plafonnant la taille des 
exploitations sauf pour les plantations 

• (1961, la superficie des exploitations est fixée à 1,6 ha) ; 
• obligation de cultiver les terres possédées (interdiction du faire-valoir 

indirect) ;
•  rachat des terres facilitées pour le tenancier ; redistribution des friches 

gouvernementales ; 
• construction de bâtiments d’habitation pour les paysans sans terre
•  création de coopératives de production et de crédit villageois ; 

programmes de développement communautaire



• Le premier plan quinquennal consacrera 37 % de ses 
dépenses totales à l’agriculture et à l’irriga9on 

• Entre 1950 et 1965, l’Etat met en place une poli9que 
de développement rural et coopéra9f Community 
development program 

• L’Etat quadrille le pays de blocks (subdivision des 
districts) : chaque Block development regroupe une 
centaine de villages chacun (50 000 à 100 000 hab. – 
5 268 blocks) avec à sa tête, un fonc9onnaire 
responsable des opéra9ons (block development 
officer).

• Dans chaque village est placé un animateur « Village 
level worker ».  

• village Panchayat, élus au suffrage universel sont 
progressivement instaurés entre 1957 et 1974  



2.2 Révolu,on verte et autosuffisance alimentaire

• Un contexte difficile
• Le terme révoluUon verte (par opposiUon à la révoluUon rouge) n’a été 

inventé qu’en 1968 par William Gaud de l’USAID (US Agency for 
InternaUonal Aid) pour désigner un processus selon lequel les systèmes de 
cultures vont être modernisés en uUlisant une trilogie des techniques – 
semences sélecUonnées, engrais, irrigaUon – qui doivent perme]re une 
croissance agricole et me]re fin aux famines.

• Les grandes fondaUons nord-américaines Ford et Rockefeller puis l’USAID 
et la Banque mondiale vontétablirent trois centres internaUonaux de 
recherche agricole, l’un aux Philippines en 1960 (IRRI, InternaUonal Rice 
Research InsUtutes), les autres à Mexico (CIMMYT, InternaUonal Wheat 
and Maize Improvement Center) et en Colombie (CIAT, InternaUonal 
InsUtute of Tropical Agriculture) en 1966 chargées de sélecUonner et 
produire des variétés de semences à hauts rendements (VHR). 

• 1965-66, c’est la crise alimentaire en Inde : grâce aux dollars de la 
FondaUon Rockefeller, l’Inde achète au Mexique 18 000 tonnes de VHR et 
les paysans reçoivent des services agricoles un sac de semences de blé et 
deux autres d’engrais azoté et de phosphate.  Démarrée au Pakistan, la 
révoluUon verte va s’étendre sur le nord de l’Inde (Punjab, Haryana, ouest 
de l’U]ar Pradesh, plaine indo-gangéUque) avant d’a]eindre le reste de 
l’Asie. 



Le rôle de l’irriga7on

Source : Agricultural Census of India 2010-2011





Les différents types d’irriga,on en Inde 







• La construc+on d’une mul+tude de barrages a transformé le fleuve Narmada en un immense escalier de retenues 
et de turbines. Le projet pharaonique qui s’étend sur  trois Etats (Madhya Pradesh, Maharashtra et Gujarat) 
débute dans les années 1970 : construc+on de 30 grands barrages (dont 19 sur les affluents du fleuve), 135 
barrages moyens et 3 000 pe+ts projets d’irriga+on ayant pour voca+on d’irriguer 37 000 km2 à l’aide de 17 000 
km de canaux, de fournir hydroélectricité, eau potable et recharge pour les nappes phréa+ques. Coût es+mé ? 
Plus d’un milliard d’euros. Seuls 40 % des 75 000 km de canaux ont été réalisés. Le Sardar Samovar (SS), principal 
barrage de ce projet fait périodiquement parler de lui : conflits entre les 3 Etats pour la produc+on d’électricité ou 
le partage des eaux, créa+on de la Narmada Control Authority (NCA) pour faire appliquer les décisions de jus+ce. 
Les écologistes dénoncent les méfaits sur la biodiversité et le retour du paludisme. Une coali+on d’organisa+ons 
locales, la NBA (Narmada Bachao Andolan), hos+le aux barrages parle d’expulsions sans lieu de repli, sans terre 
d’accueil, de compensa+ons financières dérisoires, de 240 000 déplacés (popula+ons tribales de pêcheurs et des 
dalits) se retrouvant à occuper des emplois subalternes dans les bidonvilles des villes voisines. Pour la NBA, les 
grands bénéficiaires des barrages sont les citadins et non les communautés rurales contraintes d’abandonner leur 
vallée inondée. Selon Arundha+ Roy, célèbre écrivaine indienne qui a pris fait et cause pour la défense des 
expulsés, la produc+on agricole supplémentaire obtenue grâce aux canaux d’irriga+on issus des barrages, est 
exportée et ne bénéficie pas aux pauvres. Le par+ communiste a également dénoncé les non compensa+ons, le 
manque ou le retard d’indemnisa+on des popula+ons déplacées. La Banque mondiale qui a soutenu le projet à 
ses débuts, en a fait évaluer l’impact social et environnemental suite à de mul+ples pressions au niveau indien et 
interna+onal : elle s’est re+rée du projet mais les travaux ont con+nué (Vaguet et Soulancé, 1995). Feu vert a été 
donné en juin 2014 pour élever le niveau d’eau du SS de 17 mètres (passant ainsi à 138,7 mètres) afin 
d’augmenter ses capacités de stockage. Dans une décision express prise en juin 2014, par la NCA sous le tout 
nouveau gouvernement Modi,  le feu vert a été donné pour élever le niveau d’eau du SS de 17 mètres (passant à 
138,7 m), afin d’augmenter ses capacités de stockage. Modi, ancien Chief minister du Gujarat, se badait depuis 
huit ans pour cede éléva+on, allant même jusqu’à faire une grève de la faim… de trente heures : Pour lui, cede 
hausse de la capacité du barrage est une assurance contre la sécheresse dont souffre l’Etat et profitera aux 
paysans et aux industries tex+les et pharmaceu+ques (Times of India, 13 juin 2014).

•
• Le déplacement des communautés villageoises a provoqué leur éclatement. Relogés au Maharashtra ou au 

Madhya Pradesh, elles côtoient des familles originaires d’Etats différents, avec leurs langues et dialectes, leurs 
usages culinaires et ves+mentaires. Les nouveaux venus se heurtent parfois à l’hos+lité des communautés 
d’accueil. Les nouvelles terres sont souvent incultes. Des communautés de pêcheurs peuvent se retrouver loin de 
la rivière dont ils +raient leurs moyens de subsistance. Et puis c’est l’incer+tude : des généra+ons grandissent sans 
savoir quel sort sera réservé à leur village. Lorsqu’on annonce qu’un village va être submergé, toute la vie s’arrête : 
électricité coupée, routes, écoles, travaux en construc+on stoppés. Les popula+ons adentent (parfois des années) 
et il devient de plus en plus difficile pour les jeunes gens de trouver une épouse : « qui voudrait envoyer sa fille 
dans une maison promise à la destruc+on ? ». (Courrier de l'Unesco N°2000-4 avril). 



Une agriculture (trop) grosse consommatrice d’engrais 
et de pesticides

Produc,on, consomma,on et importa,on d’engrais chimiques



• La fabrica)on des pes)cides à l’origine d’une catastrophe humaine 
et écologique en Inde

• Bhopal, 3 décembre 1984 – la nuit, une fuite de gaz dans une usine 
chimique américaine appartenant au groupe Union Carbide. Un 
nuage toxique passe sur la ville : 20 000 morts, au moins 250 000 
blessés, des poumons brûlés, des cécités irréversibles… 
Aujourd’hui, des responsables condamnés, mais des centaines de 
milliers de personnes infirmes, malades, des enfants nés mal 
formés, incapacités de travail, indemnités qui tardent, une usine 
désaffectée, mais un site pas encore complètement nePoyé, une 
eau toujours polluée. Des responsables condamnés. Une poignée 
d'habitants ont porté leur colère devant la Cour de l'Etat . Madhya 
Pradesh mais les procédures traînent depuis 30 ans. « Même s'ils 
sont analphabètes, les gens de Bhopal savent quels sont leurs droits 
et ils conZnuent de luPer » affirme Sankay Verma, une rescapée de 
Bhopal dont la famille fut décimée. D.Soulancé, 2015



Une géographie agricole contrastée

Les différents types d’agriculture 

D.Soulancé, 2015



Les cultures dominantes en Inde 



Quel bilan de la révolution verte?
• En 1967-68, les superficies 

en VHR couvraient environ 5 
millions d’ha. Les VHR ont un 
fort rendement pour une 
très courte durée de 
maturaUon (140 à 110 jours) 

• Les rendements en blé et en 
riz doublent rapidement et 
l’autosuffisance alimentaire 
est acquise en 1977. 

• En 1980, la révoluUon verte a 
produit ses effets : hausse 
des rendements de 30 %, 
des salaires agricoles de 5 % 
par an,  croissance du 
secteur agricole de plus de 3 
% par an. 



Un bilan en 
demi-
teinte



Une typologie des espaces ruraux 
(Landy,p.136)



• Les OGM : la colère des pe1ts paysans

• Monsanto a transformé l’Etat du Maharashtra en laboratoire pour tester ses 
semences de coton transgénique et l’Inde a laissé faire. Si les graines de 
Monsanto-Mahyco ont permis les premières années d’augmenter les rendements, 
ceux-ci ont baissé de 40 % au Maharashtra en 2012. Les paysans se sont endeOés 
pour l’achat des semences (coutent 4 fois plus cher que les tradiPonnelles), pour 
les engrais et surtout pour les pesPcides, les parasites ayant développé des 
résistances. Mosanto a reconnu le problème et a donné des pesPcides aux paysans 
mais cela n’a pas eu l’effet escompté. Les coûts de producPon ont explosé et ne 
pouvant rembourser, nombre de paysans se sont suicidés en avalant les pesPcides. 
En Inde plus de 200 000 paysans surendeOés, en majorité des planteurs de coton, 
ont mis fin à leurs jours depuis environ 15 ans. Des études ont démontré que des 
bovins sont morts après avoir brouté les restes de plans de coton dans les champs, 
que des rats nourris avec du maïs Bt ont un très haut risque de développer un 
cancer ; le sol où ont été culPvés les OGM est devenu si mauvais qu’on ne peut 
plus rien y faire pousser. Face à ce désastre, le Maharashtra a décidé de ne plus 
acheter de semences de coton Bt.et a aOaqué Mahico sur ses praPques 
commerciales pour pouvoir interdire les ventes de semences de coton Bt. Le 
gouvernement a banni les graines de Mosanto, mais tous les autres fabricants de 
graines offrent du coton transgénique… Le coton Bt « foncPonne » néanmoins 
bien chez les paysans riches qui ont les moyens d’irriguer et d’employer des 
pesPcides et beaucoup d’autres Etats indiens sont plutôt favorables à ces 
semences, d’autant que la producPon de coton en Inde ne cesse d’augmenter 
(Simon et Ghalot, 2013).



• L’agrobusiness
• Une forte propor<on des produits 

commercialisés n’est pas transformée : l’Inde 
est le 2e producteur mondial de fruits et 
légumes mais seulement 2 % de la produc<on 
seraient transformés. Les filières 
agroalimentaires restent pour la plupart 
encore à construire.



3- Les autres révolu>ons rurales
3.1-La révolu>on blanche du lait : une réduc>on des inégalités socio-spa>ales



La révolution bleue

Production de poissons en Inde

Source : d’après les données du Pocket book of 
Agriculture, 2014

Produc,on de poisson en Inde (1950-2013) 



4- Des campagnes qui nourrissent 1,4 milliards d’habitants
4.1-Le Public Distribu>on System (PDS) et la ques>on de la sécurité alimentaire 

• la Commission pour les prix et coûts 
agricoles (CACP) 

• support price 
• procurement price 
• La Food corpora0on of India (FCI )
• Fair price shop 

Blé Production
totale

Procurement Blé

Riz Production
totale

Procurement Riz

millions de 
tonnes

*

* jusqu’au 
9.1.2015

Sources : Economic survey of India Mundi ; Ministry of Food, 
Consumer Affairs and Public DistribuJon, Government of 
India. 
hMp://www.indexmundi.com/agriculture/?country=in&com
modity=milled-rice&graph=producJon
hMp://indiabudget.nic.in/es2014-15/echapter-vol2.pdf

http://www.indexmundi.com/agriculture/?country=in&commodity=milled-rice&graph=production
http://www.indexmundi.com/agriculture/?country=in&commodity=milled-rice&graph=production
http://indiabudget.nic.in/es2014-15/echapter-vol2.pdf


Le seuil de pauvreté en Inde en 2011-2012 

Source : D Soulancé
D’après les chiffres donnés par le Report of the expert group to review 
the methodology for measurement of poverty, 2014
In K.Marius et al, 2015

Source: F.Landy, 2015



Pauvreté et migra-ons saisonnières

« Debt bondage, seasonal migraKon and 
alternaKves issues :  lessons from Tamil Nadu 
(India)”, Autrepart, n°46, Libéralisa4on, 
processus d'intégra4on régionale et 
restructura4ons agricoles au Sud et à L'Est, 
regards croisés, juin 2008.



4.2 : un biais de genre dans le système 
des migrations 

Source: K.MARIUS, Inégalités de genre au prisme des études postcoloniales, Karthala, 2015, sous presse







4.3- Les poli,ques de luBe contre -la féminisa,on- de 
la pauvreté rurale

• Integrated rural development program (IRDP 
• TRYSEM, Training of rural youth for self-

employment) ; le DWCRA (Development of 
women and children in rural areas 

• Swarnjayan2 Gram Swarozgar Yojana (SGSY)
• self help groups, SHG 
• NaFonal Food for Work Programme  
• Joint Pa<as (2tres de propriété) 
• NaFonal Rural Employment Guarantee Act, 2005 



• Le programme Aadhaar (« fonda1on » en hindi) : la plus grande opéra1on d’enregistrement au 
monde mul1biométrique

• Lancé en septembre 2010 sous le gouvernement dirigé par le par1 du Congrès, le programme 
Aadhaar offre une existence officielle à plus d’un milliard d’Indiens qui, dépourvus de carte 
d’iden1té, étaient invisibles aux yeux des autorités et donc exclus des nombreux programmes 
d’aide sociale. Il est vrai que les cartes de ra1onnement, qui ont longtemps fait office de cartes 
d’iden1té, permeMaient d’obtenir des produits alimentaires et non alimentaires subven1onnés. 
Mais elles étaient liées à la municipalité d’origine, n’étaient pas portables et faisaient l’objet de 
nombreuses fraudes. On es1mait que 30 à 40 % des subven1ons publiques, évaluées à 45 milliards 
de dollars par an, étaient perdues pour les 400 millions de bénéficiaires vivant officiellement sous 
le seuil de pauvreté. Dans un pays à l’administra1on pléthorique où la corrup1on reste 
omniprésente, l’argent finissait souvent dans les poches des intermédiaires.

• Pour mener à bien ce projet colossal visant à iden1fier tous les Indiens, le gouvernement a créé une 
agence d'État, l'Unique Iden1fica1on Authority of India (UIDAI), dont le premier président (jusqu'à 
l'arrivée du gouvernement na1onaliste) est Nandan Nikelani, cofondateur du géant indien de 
l'informa1que Infosys. Nikelani a même réussi à convaincre le Premier ministre Narendra Modi, très 
cri1que envers Aadhaar lors de la campagne électorale de 2014, de poursuivre le projet. Lorsque 
les nouveaux dirigeants du pays sont arrivés au pouvoir en 2014, ils ont même intensifié l'opéra1on 
au nom de la luMe contre la corrup1on et la fraude.

• Le groupe français (Safran-Morpho) choisi par l'UIDAI fournit les scanners biométriques u1lisés 
pour enregistrer les données, ainsi que la technologie de "déduplica1on" permeMant de vérifier 
qu'un individu n'est pas déjà enregistré sous un autre numéro. Ce système incroyablement 
complexe, capable de répondre à un million de demandes par jour, 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, 
a permis l'enregistrement biométrique de 17 % de la popula1on mondiale, soit près de 1,1 milliard 
de personnes, en moins de sept ans ! Il confère à chaque citoyen un numéro d'iden1fica1on unique 
et sécurisé à douze chiffres, associé à trois de ses données biométriques : 10 empreintes digitales, 2 
empreintes ré1niennes et une photographie du visage. Les bébés reçoivent un numéro 
indépendant aMaché à la carte de leurs parents jusqu'à l'âge de 5 ans, après quoi ils doivent se 
soumeMre à une mise à jour biométrique jusqu'à l'âge de 15 ans.

• Si Aadhaar a été ini1alement conçu pour le transfert direct des presta1ons (DBT) pour les 92 
programmes centralisés par 19 ministères - le montant de la subven1on est versé directement sur 
le compte bancaire du bénéficiaire - Aadhaar a désormais été étendu à tous les autres programmes

• Kamala Marius, 2021.



Quel avenir ?

• une  révolu<on verte durable ou révolu<on 
doublement verte (evergreen revolu*on) 

• une technologie écologiquement durable 
(écotechnologie), socialement acceptable et 
créatrice d’emplois (la règle des cinq E : 
Ecologie, Economie, Equité entre hommes et 
femmes, Emploi et Energie.) appliquée à la 
surface cul<vable n’ayant peu ou pas bénéficié 
de la révolu<on verte 



https://www.youtube.com/watch?v=w
hDrx4qzrQ0

• hOps://www.youtube.com/watch?v=21Suc_V
v9zE

https://www.youtube.com/watch?v=21Suc_Vv9zE
https://www.youtube.com/watch?v=21Suc_Vv9zE
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Posi0on de l’Inde dans l’agriculture mondiale en 2012 

D.Soulancé, 2015



• Le système zamindari
• Le système ryotwari (ryot)
• Le systéme Mahalwari
• dans l’Inde anglaise, (57 %) étaient soumises 

au système zamindari surtout dans l’est, 38 % 
au système ryotwari dans le sud et l’ouest, les 
5 % restants étant alloués au système dit 
mahalwary 



-la colonisaZon britannique a introduit un déséquilibre entre 
ressources et populaZon.
-la producZon alimentaire par tête chute d’environ 1 % par an entre 
1891 et 1947, celles des cultures commerciales vouées à l’exportaZon 
(thé, canne à sucre, coton, arachide) doublent et expliquent en parZe 
les successions de famines. 
Depuis les débuts de la colonisaZon, l’Inde a souffert d’un grand 
nombre de famines dont la première en 1770 durant laquelle le 
Bengale avait perdu le Zers de sa populaZon. 
-Entre 1800 et 1900, une vingtaine de famines firent au moins 20 
millions de morts. 
-En 1943, une famine au Bengale tue 4 millions de personnes si l'on 
inclut les épidémies consécuZves  
-Au moment de l’Indépendance, elle en importait 3 millions de tonnes 
par an 


